
'! 

s 

f 

V 

I 

Nvtre \SerVice 
■ i     i »«^«aaaaaaaaaa——aaaaaaaaaaaaaaaM>, 

de Renseignements 
Son*  cette  rabriqn».   MU   publions   chaque   jour ton  les  f enseignement»   «ni   non   sent 

•eniiindes par ne» lert.   r*. " * 
il leur snffit   4e   non»   envoyer Iran «ne** ioaà a l'adresse «nlrante : 

(Service des Renseignements) 
■Tec  le*  Initiales  on   le   pseudonyme   son»   lesquels Ils  veulent   que   paraisse te  repense. 

Ce service étant gratuit, il est inutile 4e non » envoyer un timbre pour la réponse. 
Mariano a la eulaiiM. — Tontes.lee allocations de 

feupèce était prenure fin te 15 novembre courant. 
Tous n'avez donc plus rwsn à espérer de ce coté. 

N 'outillas pas N° I. — Votre mari seul, mais pas 
vous. i-'ouT obtenir sa pension, U faut que votre 
■sari faseae établir un dossier & la mairie, dossier 
qui sera envoyé au sous-intendant m maire à Ar- 
tas. 

Roméo et Juliette, H. H., N» 1. — 1. Oui. — 2. 
Votre mari ne peut .prétendre aux pr .mes men- 
■ueUi-s car U ne compte pas 18 mob de service ef- 
fectif. 

Un embusqué Se Varaulaneul. — Vous fpotrrez ré- 
clamer l'inoomiute de dommages de guerre en tint 
qu'héritier de votre frère, et conjointeuent avec 
vos .co-héjpit. ers. Faites une déclaration au greffe 
de la Co>mmib6lon cantonale compétente  à  Douai. 

A. B. Z — Vous devez la totaVkté des Intérêts 
échus pendant la guerre. Maie la commission arbi- 
trale des loyers pourra, sur votre dumande, vous 
aoct «1er dee délais suffisants pour vous permettre 
4e  vous libérer. 

4e voudrait être renseigné (Car vin). On ne s'en 
•mit plu*, 1.IOS. — 1. .Non. mais offrez de payer 
dés maintenant le primeip I. et si le notaire n'ac- 
cepte pas, déposez-le à la caisse des Dépôts et Con- 
sicnatlone. — 2. Il est préférabie pour la question 
des intérêts d'attendre le vote de la loi en pro- 
jet. Néanmoins, à notre avis, vous ne devez pas 
ose.intérêts puisque vous aviez notifié à voue de- 
btteor votre  intention de le régler. 

O. ■. D., S». Une ennuyée S* Somaln. — Vous 
pouvez réclamer l'allocation m litai.re pour von*. 
même comme victime civie de la guerre en vertu 
de-le loi du 28 arrM 1916 Pour cela faites éts>bHT 
on dossier de demande l'allocation à la m tirie de 
votre  résidence. 

One petits midinette dan» la peine.'— Vous pou 
*ez réclamer l'mrtemjnité ainsi qu'une avance SUIT 
cette indemnité si voue possédiez personnellement 
des biens qui ont été détruits par suite de la 
guerre. C'est au préfet du Nord que devront être 
•dressées vos demeures. 

Un poilu ennuyé, B. H. — C'est au- mArt, en sa 
qualité d'&rimtntetiraiewr de la communauté qu'il 
appartient de faire la déclau-ataro de domniHgee de 
janufOs et de soliciter ifcné avanr» eL pevrtage en- 
tes les époux ne se fera qu'a la dissolution de la 
communauté. 

Tltine et Tlntln. N" «s. a Wazfara. — F^tes une 
■onvette demande d'avance sur feuiille rose que 
vous ferez slrn^r à la mairie que rouis enverrez s 
la sous-préfecture et non pas & la p'éferture. Vous 
Joindrez det> copiée conformes de vos  factures 

Vivement la fuite. — Aucune décision nnm'v*»!l«» 
n'est  parue à   ce   "sujet.   Mais  vous   ne  pouvez es- 

• sevrer  être libéré que si .vous  vous êtes engagé fin 
1918 on début de Jtn-vler 1919. c'est.à dire à une 
OrjDtfne ou vous ne pouviez pas encore connaître 
les mesures bJewvwHarotes qui seraient prises en 
faWSti» dee Jeunes rens resté* en pays mnhis II 
fwndrntt d'ailleurs attendre les instructions nunis- 
«Srteiles à ce sujet. 

Un «Mur. aeeerdéoneuv B. M 3 K O. — t. Reli- 
ses an secrétaire général de la Fédération, 186 bis, 
une de Paris, à DU le.  — 2.  Même <rét>onee. 

Titlldt adoré». — f. Non. 1i! n'y a de majoration 
Sue sur le montant des carnets de pécule : dans 
0» cas,  00   %. — 2. On  néglige cette fraction. 

A. S. «4. — 1. Ou*, ceci ne vfut pas dire que vous 
aie deviez pas faire des démarches pour tAcher ri"io 
tiver   l'affaire.   —   2.   Votre' mère   a   droit   h   une 
penstrm    —  3   De mieux  serait  de voir le juge de 
paix   ou   bien  un  avocat 

Un ancien du 175* d'arttlierte. — Tl pourra tou- 
Sher nette pension a DU le. Mais notez que c'est en 
Gonveruement beige qu'il ta* appartient d'adrrs- 
oer sa réclanv»«tnn. Oull écrive au uiiidstèfS de la 
guerre, lte direction, bureau de irenseignemen!ts, 
Bruxedie». 

Un patronnier «mearraMé, L, E. — Nous sonrm s 
persuadés que vous pourriez sinon trouver sur 
place, du moins faire revenir par l'intermédiaire 
d'une ma'son de DtHe, l'instrument que vous dé- 
idrez. Il existe à Dflle plusieurs maisons sérieuses 
Cul s'occupent de la vente de ces instruments «Je 
précision et nous ne pouvons que vous conseiller 
de vous adresser à ''une d'ente-e elles Prenez 
d'ailleurs l'annuaire de 1914 qui vous donnera des 
adresses. 

P.  R,   L. — Si  votre  location est  antérieure au 
fer    août   1914.   vous    serez  exonérée     totalement, 

hfncas dans le  cas contra re.  vous devez payer ; si- 
' pou   votre   propriétaire  pourra   vous   faire   expul- 
psr. 

Le loup blanc, 299. Une vauve ennuyée. — Vous 
devez payer votre loyer et accepter l'augmentation 
Si vous avez loué après le 1er août 1914. Dans le 
cas contraire, vous p.Traissez .pouvoir être exonérée 
en totalité : adressez-vous à la commission arbi- 
trale. 

Un ancien du 29e. — f- **"* fraction, de votre sa- 
laire (50 % d«*ns la plupart des cas) — 2. Non. — 
9. Vous ne pourriez toucher lapemsion d'accident 
de travail qu'après la fin de votre traiitement. 
Mais en attendant vous avez droit à une indem- 
nité pour vos Journées de chômage forcé. — 4. 
Ou*. — 5 Voyez au surplus le Juge de paix pour 
les difficultés qui pourraient s'élever. 

O. Fontaine. — C'est possible, en vertu de l'art, 
ft de la loi'du 30 décembre 1915. qui a complété 
«UT ce point l'art. 335 du Code civU, à la condi- 
tion toutefois qu'il n'existe pas, au moment de 
•votre nouiveau mariage, d'enfante ou de descen- 
dants légitimes issus de votre premier mariage. 
#i vous remplissez cette condition, la reconua^samco 
s* la légitimation se feront lors de la célébration 
du   mariage. 
" ' une veuve ennuyée, S urre. — Vous pouvez récla- 
mer   une   pension en  vertu de  la loi   du   31   mars 
1919 si vous n'êtes pas déjà indemnisée au titre 
de la loi de 1898. sur les accidents du travail 
D'autre part, si vous bénéficiez d'une pension en 
■vertu de la loi sur les accidents du travail, vous 
pouvez réclamer la différence-entre cette pension 
et le montant de celle qui aurait pu vous être at- 
tribuée comme veuve de militaire Adressez votre 
dossier 4 la 3e Sous-Intendance militaire de Dtfle, 
58. rue Marais, après lavoir fait établir par la 
mairie . 

* - Myrtll, «9e. — On*,, vous remplacerez le bon par 
une aiiéswtiou de deux témoins qui certifieront 
exactes vos allégations. 

Un mutité da guerre en détresse, 5.2*9. - i. Vous 
- ne pouvez prétendre à aucun secours, en raison de 

•     vc-tre  salaire.  — 2   1  fr   25  par Jour. 
Maison M D., S. — Renouvelés votre demande si 

'vous n'avez pas encore vu lai réponse que vous re- 
cherches. 

J'ai   perdu  ma  aéfluHte,  No 39.  —   Votre  fils est-il 
'infirme   du fait  de  la   guerre   ou   non   f  Dans  le 
premier   cas.  U   devrait adresser  une demande   de 

'pension  au préfet  en vertu  de  U loi  on 24  Juin 
'j919.  — Dans  le second.  U doit faire  établir a. la 
mairie un dossier de demande d'assistance aux in- 

. .   firmes et incurables (loi  du 14 Juillet 1905). 
- • veuve éalerée. at. B., «T — Vous ne pouvez pré- 
tendre * 1» pension d'ascendant si vous n'avez pas 

- 55 ans 
Abandonnée da ton mari. Mo 29. - De mieux est 

en   effet die demander   votre  sênarat'on.   Adressez 
pour  cela une  requête au   présidem*  du   Tribunal 
civil    Vous  pourrez obtenir le  bénéfice de  l'Assis- 

1 tance Judiciaire en en faisan* U demande au Pro- 
eureur de la République. 

*" «n aéra de famille sans enfant. — Vous pouvez 
an réclamer le remboursement au titre des dém- 
inages de guerre si la perte est survenue eu cours 
drêvacuatlon ou, de rapateiement. 
» «arias et Oatherlna - Pour les deux cas, vous 

avoir recours à la commission arbitrale, car 
affaires sont liées et l'indemnité que vous 

.recevoir de l'Etat est subordonnée à l'exo- 
Dér«-*ioo totale on partielle du  locataire de l'Im- 

Wn ouvrier ennuya. — «• Vous pouvez auginen- 
oar te prix ■ du loyer dans la ■proportion des - char- 
ave que doit actuellement supporter la r-repriété 
bâtie — 2. Vous potrvez la prévenir soit par. let- 
apa recommandée soi* Par ministère d'huissier en 
vous cotnVevnsmt aux délais convenus ou fixés par 
les usages des lieux. — 8. Vous ne pourrez préten- 
aVre à l'Indemnité due pour dommages de guerre 
«roe   par décision du  tribunal   civil 

et*dame Liber, 9. — Adressez une réclanvition au 
président de la commission d'appel à la sous-nré- 
feeture on indiquant vos ressources, vos charges 
o> famiUe et en rappelant le auférn de veto» cer- 
fJBcss 

D. <A. L„ 31. — Da loi du 21 mais 1906, qui «.«a 
pas été moaifiée sur ce puant par la nouvelle loi 
militaire du 7 août 1918, a posé le principe du 
service mMils*re égal et obligatoire. Des cas de 
disteuse qui exista ent sous le régime de l'anc.enne 
léëteLation (loi de 1889) ont été =upprbmés. Votre 
fils ne doit donc escompter aucune réduction di 
son service mUitaâre actif, queiqu'intéiessante que 
puisse être sa situation de fam lie. — Nous vous 
rappelons d'autre pairt que les sursis dans le genre 
de celui que vous voudriez solliciter pour rolr fils 
— et qui ne s'appliquaient d'aalleure qu'aux hom- 
mes appartenant à la réserve de l'armée active, — 
sont tout a fait supprimés depuis le 1er septembre 
dernier. 

M H., «s. — A vos questions telles qu'elles sont 
posées, nous ne •pouvons que répondre : Non. 
Toutefois, nous tenons à préciser pour éviter toute 
corrfusioiv. Quiconlque a subi dans son patrimoine 
des dommages certains, matériels et directs du 
fait de la guerre, peut en demander réparation 
en vertu de la loi du 31 mars 1919. En conséquence 
si leij enfants dont vous nous cannez pnssédaient 
personnellement un patrimoine (lmmôbUter ou ïno 
bil ers, par exemple dswns ce dernier cas. des ou- 
tils), ils peuvemt étabUr à leur nom une demande 
d'indemnité et solliciter des avances. M-fs «'lie ne 
possédaient rien en propre, ils ne penivent exiger 
que leurs parents leur versent dès maint-nant. une 

: «art le des avances ou indemnités qui leur sont at- 
tribuées. 

Un» veuve ennuyée, L. R. — De quel secours vou- 
lez-vous parler T Est-ci dit secours prévu pour l'ar 
tlcle 52 du statut des réfugiés T D«ns ce cas a»ires. 
sez votre réclamation au service des Réfugiés. & la 
Préfecture d'Arras S'agit-tl. au entraire, de rai 
'ocation addttvvninoile pour ascendant* (loi du 31 
m-irs 1917 article 10' ou de ra-Uoca-ijiwi «uppiémen 
taire (loi du 29 s«pf.«mbre 1919. art. 19) Il faudrait 
•tlors adresser votre --éclamatik>u. au président de 1» 
r^mm ssion d'appel à la sous-préfectu.re de Boulo- 
gne. 

F. M.. 35. — f. Non. si votre femme n'a pas du 
se réfugier dins une région éloignée de la zon»- 
de combat. — 2 Non Mais vous-même prouvez, en 
vertu du décret du 18 Juin 1919. réclamer une al- 
location provisoire de deux franc par Jour, en at 
tendant qu'une comm'sstfln de réforme ait ètairii 
vos droits à pension Adre.«wez-vous au son» Inten 
dant nv'iita re. à Arri^, pour obtenir le paiement de 
'adite  allocation. 

Un vieux  mineur, dit «  Le Frisé a,  N" 02. — Des 
tert-ùïn-nes  qui   avaiern   la   charge   de   l'«mfant   pou 
valent   réclamer   le   bénéfice   de    l'allocation   mili- 
t.Tàre.  puisque  vous,  son  père,  étiez  mon. Usé.   Il  est 
srrand   temps  qu'ils   fassent   établ'r   un   dossier  d* 
demande â la   ma'rie' de leur résidence,  en  spéci 
fiant   qu'Us   réclament   le   raifel   defmils   septernhf.' 
1914.   Il  cou vint* *ra   de  Jotndre an  d-ssler    si   c'est 
poslhle. une p èce officielle érah'tssanit mire situa 
rlon   milltmire   (date   de   mo*»il*seitlon     affectations 
sticcessi i-es,  date  de  démob Hsation).   An  cas où  la 
lifflianii»   serait  refetée par  la   commission   cawrm. 
oale.   il   faudrait  auss tôt  ad>^s^T une   récl',nr'<tton 
••u F^ré^rt^Tit de la Commission  d'appel, à la Sou"' 
Préfecture de   Vaiend^nnes. 

Une vauve curieuse. 1M9. — f. Vous avez droit â 
une majoration de deux cents francs si votre en- 
fint n'a-valt pas encore att**nt 16 ans lors du' dé- 
cès de son père. Vous n'y pouvez prétendre dans 
le cas ordinaire. — 2. Oui. Ecrivez pour cela au 
Préfet — 3 Pour la croix de guerre, écrite* au 
Chef dm Bureau si>ecia] de comptabltté du corps 
dont fatfwat partie votre mari Pour le diplôme 
d'honneur « Aux nrurts^de Ta rï-r—fn» Ou**rre • 
écrivez au général de dfvwvion Bonrgenis. d^rertieur 
du Service géographique de l'Armée, 43 bte, ave.» 
nue   de  Da   Motte- Plcquet,   à   Paris. 

Burfeure, rua du Teuejuet, N» 22. — 1. Vous pou- 
vez augmenter le loyer dès malmenant, ma s si 
votre locataare habite la maison depuis avam- le 
1er août 1914. H pourra deimander la prorogation 
de bail de deux ans au moins, aux conditions de 
1914. — 2. Non. si le locataMre demande la proro- 
gation dont il est question ci-dessus, soit dans les 
20 jours «le la slgnirflcation du'congé, eort dans 
un défta.1 de trois mois a partir de la cessinon 
des hostilités. — 3. Non. sauf nouvelle décision des 
commissions  campéteintes. 

A D. R. — Vous pouvez réclamer le bénéfice de 
l'allocation tempora re aux petits retraités de l'E- 
tat, en vertu d'une décision toute récente qui 
étentd cet avantage arux retraités proporfonneLs. 
Déposez votre demande à la mairie ou adressez la 
dtrectemeoit à la  Préfecture. 

V. D. Rouvrey. — Votre père aval* droit à l'al- 
location mi 11 taire, tint qu'il n'était pas hos'Yrtal'sé. 
11 a perdu ce droit du Jour de son  hospitalisation. 

Une Victime de l'incurie municipale Slnoblolss. 
i- 1. Vous pouvez toucher soit les secours aux ré- 
fugiés, soi* les secours temporalités' aux nécessiteux 
si votre situation de fortune le justifie. Adressez 
une réclamation au préfet, service des réfugiés, 2. 
rue Saint-B«m'"«rd. a DlUle. — 2. Oui, si vous êtes 
Ide nationalité française. 

Outille du f/ldl. — 1. Non, c'est impossible, on 
ne paie aucun rappel pour les secours de l'espèce. — 
1. Adressez une demande de secouirs (sans autre 
précision), au Ministère de la Guerre belge (Ire di- 
rection, bureau de renseignemente à Bruxelles, en 
exposetni la situation. 

Un ennuyé de Ruitz qui aima sa femme. — Vous 
n'avez pas droit aux primes mensuelles car vous 
ne comptez pas   18   mois pleins de   service effectif. 

Une mère oui voudrait aavelr, Marcelle. — 1. Il 
faut être âgé de plus de 55 ans pour la mère, de 
plus de 60 ans pour le père, être de nationalité 
française et ne pas figurer au rôle de l'impôt géné- 
ral sur le revenu — 2. Si vous remplissez ces con- 
ditions, faites établir un dossier k la marrie qui 
renrverra a la 3e sous.Intend a rrce de' Dille, 18, rue 
Marsts. 

Un  Colonial   du 21a.  — t.  Non, car le  décès est 
sorvenu   avant sa   démobilisation.   —   2.  Oui,  êcri 
vez au directeur de la Caisse, 28, rue Vavin, à Pa- 
ris. 

Un écolier qui veut t'Instruira, W. O. L. — De 
pécule revient Intégralement à la veuve de votire 
fils,   si   ceaie-d   n'est  pas   remariée. 

O P., Heraln-Couplgny. — Vous pouvez réclamer 
les secours lempoTartres aux nécessiteux si vous 
êtes   sans travail.  Voyez  la mairie. 

Un vieux qui aima sa groaee Julie. — Rêclameiz- 
én le remboursement ad titre des dommages de 
guerre Da mairie vous remettra les formules de 
déclaration. 

Margoton la Jolie, S. — Vous ne pouvez prétendre 
nii à l'allocation militaire ni à l'allocation de ré- 
fugié pour la raison que vous a indiquée la mai- 
rie. 

La souris dans Parmolre. — ï. Vous pouvez ré- 
clamer un complet ctvtl en vertu de la circulaire 
du 3 mai 1919. N» 134 633 5/5. mais, seulement si 
vous avez peadu vos effets civtls «Rie vous aviez 
déposés à la caserne lors de la démobilisation. — 
2   Non. 

La père Eugène, 695. — Adressez une demande de 
secours au préfet en vertu de la. loi du 24 juin 
1919. 

Annazln. In roux tons poil — Votre sœur n'a- 
vait pas le droit de vendre le mobilier de vos pa- 
rents sans votre consentement. Vous êtes fondé a 
lui réclamer la moitié de la valeur dudlt. mobi- 
lier. 

Monsieur Quinquin, fc Deuvrin. — De proprlêtair'' 
est en diroit de vous réclamer ce loyer, à moins que 
vous ne puisiez prétendre à une exonératton. Voyez 
l<t commission arbitrale ou donnez-nous des de- 
uils. 

Un poilu oui ae désole. A. B. O. — 1. Adressez 
une réclamn-Hon a» président de ta Ooanjolsw'on 
(l'appel a la préfecture, «n rappelant !»• numéro 
de votre cer+if1c*t d'admission. — 2. Au sous-se- 
crétaiire d'Ftat de r»(rtm*r>1^r»tlon de la Guerre 
16. rue Sain*-D<vmiT>.1<rnje, £ Paris. 

Le sans abri d'Bvin. — Vous n'avez pas droit a 
iMndeTrrmté d'usnUlement ni  an  complet  civil 

Votre leetrloe, SB ans. — Fin raison de votre si- 
tuation actuel1 \ U est vrrpsemhlaWe qu'on vous 
accordera des délais pour voui» acquitter des mots 
du lover qui vient d'écboir Néanmoins, cette me- 
sure ser* exceotlnnneUe et 11 fan* vous attendre à 
d«ivoi.r payer du lov*r TV^tl!éw»n<><nt nnisnne. sauf 
crrvwnstances except/onnenes.   votre  fils  tr»»v?Hle 

F-,i je far. — t. Adressez urne r/éelamatinn an 
sons-secrétstiire . d'Etat de l'»dmi.n''s*raf,on de la 
Ouerre 16 rue Sa*mt-Domin1rpie a Pans. — 9 
Même Pd»**se. - 3 Vous r**'"*''* oM.«niir «ne a-vanc» 
de 250 trancs au maKlmuaa   Adressez votre demande 

«va» 
I Vous piocuienea a ts 

Laotaur aaaidtt. M» «. — Vous devet rerJWHPP r^rr» 
ndeamité avec vos domanages de guérie De pré- 
Judice sntS do os fait dont être compris dswis ht 
première catégorie des dommages (feuille rouge 
paragraphe S). Da maiirie vous remettra les impri- 
mer; néwBouuires à l'étabUssement de votre déclara- 
tion  de dommages de guerre. 

A futur Httle Misa. — Vans ne pouvss rSctsmer l? 
paiement des deux années de la bourse dont a 
s'agit, attendu que ce paiement était subordonné 
A U production d'un eevufiett de scotai- té cons- 
tatant que vous aviso régulièrement suivi tes 
cours de rétablissement en question Or, vou> noue 
dites que voua voue êtes trouvée dans l'impossibi- 
lité  de   fréquenter  ledit   établissement. 

Héliee. — 1. Vous aiveo droét A 45 prunes mensuel- 
les (août 1914 à avril 1918 tncius). — 2. Les tndem- 
nités de l'espèce sont» caJouiées dtaprés le barème 
adoirté par l'initend-pioe française pour le règle- 
meaut des frais de logement et de cantonnement 
soft 1 franc par nuit d'affncjers ; 20 centimes par 
Vit de sous-officier nu de simple soldat et par 
nuit. Vous réclamerez une liatfetmnr:té de ce fait 
au titre des .dommages de guerre (Ire catégorie 
parrtgraphe 2). — 3. Comprenez-le également dans 
vos dommages de guerre. — 4. Ecrivez au direc- 
teur des contributions Indirectes. A Dille. 89. rue 
Meurein. — 5. Faites une nouvelle demande d'avan- 
ce que vous enverrez à la sous-préfecture. 

Uns veuae taule. — En cas de remariage, la veuve 
continue à bénéficier de la totalité de sa pension, 
à moins qu'elle ne préfère y renoncer pour tou- 
cher un capital égal, à trois annuités de sa pen- 
sion.. 

Unm lectrice du e Réveil s, Preenea. — n faut 
écrifie au dépôt du corps dont faisait partie le dt« 
paru. Mais II est vraisemblable que déjà le d*r«U 
a dû entreprendre des démarche dans ce but Nous 
rroyons devoir ajouter que l'épouse d'un dispiru 
peut se remarier à condition de fournir à 1;» mai- 
rie jjn certificat du dépôt ayant moln« de un 
moWde date, certifeat étabHssant que le dit dé- 
pôt   n'a  pas reçu de nouvelles  du  dilsparu. 

Charlei Vilain. ASseon. — otré frère aurait pu 
nrétend.r(^iubénéfice de l'aloeati^in mrttaire, à con- 
dition qu'H fut établi que vous étiez seul soufen. 
Adirés*»"* d'nifleurs à ce mtjet une réc1«mat'on av 
"ré»lideint de ta r.ommi««<1on d'appel à la sous-prê- 
fTture  en  donnant toutes   précisions  utiles. 

Qutévraetialn aana nom. — Vous avez dr-Mt à l'Ut, 
tiemnité dedémobilisatlon si vous avez réguMère 
ment fgtrré pendant trois moiefM n>-i.ns sur le» 
ooorrolef: d'un corrs de troupe De cas échéant 
'"posez une deimatde à la mairie de votre rési- 
dence — 2 Adressez une T*Vlflnv>.tion au <vMi<wpré- 
fet en raoo«iant In d^t* de la communication qui 
vous * été faite par la  mairie. 

Une   mère   oui   ne   etaoe   da   pleurar.   No   i*d    — 
Vous   ne  pouvez   prétendre  a   l'indemnité  de   i.ono 
fra-ncs  repréyenteiti ve  du   péctile   du   fait  du   décè* 
de votre fils  attendu qu'M n'a pas été tué au fr^»ni 
mais qu'il est  mort de   maladie en rentrant de per 
mis«3lon    Mais,   par   contre    voue   pouvez  rérl'»Tnejr 
la  dlfféremce   embre le  m'n*it.~r«f   de  la  peine'vn   dort 
vous   tonl«^p-7 en   vertu   de   la   hM   sur   les  accidents 
du  travail   et le nrwiraut de ce*te qui -es»  attrihué.- 
4 la v«nve d*un mtlltarre (loi du 31 aoftt igtfl'   Fa« 
tes   (vmwt.lttteir  un   dossier  d*   de«n>snd«  de   pensi'om 
m'Htfliire   k la   mairie,   en   «lpn,«1ant   qtte   vous tou 
-hez   dé«*   nue pension   de 600 francs. 

. P., Fouqulèroj-l-r Len». — |. Non. le logement 
n'étant, dans ce cas qu'un accessoire de salaire 
vous ne («ouvez pius prétendre rester dans l'immeu 
h'e du Jour où vous n'êtes plus occuné dan» i'ex- 
ploitntion. — 2 Our mais seulement par- une to 
lénnee  du  propriétaire. 

No  13.   Un   ennuyé   de   Bllly.Montlgny     —   Il   fam 
d»wJt nous drwvner des renseignements benuconp 
plu? précis : date de naissance, lieu et date de 
naissance des parents domicile en Juillet 1914. do- 
micile actuel, date d'Incorporation dans l'arméf 
belge dp** de libération . Indtouez également si- 
vous avez été Incorporé d'office dans l'airmée belge, 
ou   si  vous  avez  souscrit   un  enmeemenit_ 

Une mère  décalée de  son  fil;  da   wavrln.  — Vous 
pouiviez prétendre au m^irotien d-    ra'ioratlon  mllt 
taire Jusqu'au  15  novembre 19!9.   Ad-e^sez   une ré- 
clamation  au   président de   la Comm.ssion d'appel 
à  la  teéfectnre. 

Soyez clémente peur vout-méme R. D. H., VI- 
oalgna. — 1. Auouin roopet à ce titre pour votre 
enfant. — 2 Vous ne pouvez préWidre au versement 
d»t capital assuré si votw n'avez pas versé le sur- 
prime de gaverre. à moins toutefois que cette as- 
surance n^»+t ét-é contr-rtée à une compagnie étran- 
gère garantteen>iiii san» surprime le risque de 
ernorre. Mais peul-être l'assurance avait-elle été 
contractée avec une oontTe-as6«!<rairice Vous pour- 
riez dans ce cas réclamer le montant des primes 
versées. 

Un rentier astis Sa aeuv 190. — Vous ne pouvez 
récteimer cette aij^oatlon que si vont* êtes aéré de 
plus de 60 ans français e4 non tnscirtit au rôle de 
l'Impôt  général sur  le revenu. 

La Sentinelle, un médaillé ennuyé. — Ecrivez au 
sxus-initendaiit militaire chargé du 3e service, 18, 
rue   M-arais,  à' Dille. 

N 4.391. Une veuve de guerre bien affectée. — 
1. Non, -SKT U n'a t«as été tué au front. — 2. Non, 
car le décès est survenu avant sa démobilisation. 
— 3.  Non. 

W J. Bec d'ombrelle, 1890. — Adressez une récla- 
mRttiou au sous-sieorétaire d'Etat de l'administra- 
tion de la Guerre, 16, rue Salmt-Dominique, à Pa- 
ris. 

T. A., Eaeaudaln. — Vous avez droit aux pri- 
mes mensuelles, à la condition d'avoir été Mtoéré 
du   service  actif  avant   la mobilisation. 

Evacué de Frémlcourt, a Denaln. — 1. Il est né- 
cessaire de joindre à votre demande un. procès- 
verbal d'expertise établi par un homme de l'art 
(architecte, métreur, entrepreneur, etc...). — 2. 
Voyez 1. — 3. Oui, vous pouvez solliciter une 
avance de 75 % sur le montant des bons de requi-. 
sltioft que vous  possédez.  —  4.  Oud. 

Un»    orpheline    da    Vicoigne.    L.   A.,  N°   281,    — 
1. Da compagnie, fait une ramarque qui est Juste 
quatnd elle déclare que le père de l'enfant ne pou- 
vait pas la reconnaître. Il s'agit en effet d'un 
enfant adultérin Ce n'est pas à dire d'aiiileuirs que 
nous approuvions l'attitude de la compagnie en la 
oircon-itance mais nous ne voyons pas la possibi- 
lité de ta contraindre à payer. 

4. F., Bathune. — Vous n'avez pas.droit au pé- 
cule pour le motif donné par le dépôt. Mais vous 
pouvez réclamer le rejnboursenient, sans majora. 
tion, du ou des camet6 de pécule que pouvait pos- 
séder votre fils. Réclamez oe ou ces carnets au 
dépôt. —2 . Vous pouvez prétendre a l'allocation 
annuelle renouvelable ti'ascendcnt si vous êtes 
français, âgé de plus de 60 ans et, non inscrit au 
rôle de l'impôt général sur le revenu. Dt cas 
échéant,  faites établir  un dosster à la   mairie. 

Un socialiste du 329. — Vous paraissez avoir droit 
aux primes mensueiiles a 20 francs, à condition 
que ce ne soit pas dans un centre de réparations 
que vous ayez été mobiiii-é. — 2. Votre femme 
peut prétendre a. cet héritage conjointement avec 
ses frères et sceurs. 

Un ennuyé de truay E. P. L. — 1. Impossible de 
forcer le débiteur à payer, attendu que le morato- 
rium n'est pas encore 1ère. — 2. De débiteur doit 
les tmtérets. 

Un ennuyé da Bruay, O. P. — Vous avez droit au 
pécule s'il est exact que votre fils a succombé à 
une affection contractée au front Adressez une 
réclamation au dépôt du 127e,  R.I .à  Vatencleuines. 

O. J., 83. — Vous n'avez pas diroit aux primes 
mensuelles car vous ne comptez pas 18 mois de 
serviice  effectif. 

Un boit sans soit, 3.309. — Vous pouvez réclamer 
une allocation provisoire de. 2 francs par jour en 
attendant qu'une commission de. réforme ait statué 
sur vos droits à penstoni (décret du 18 juin 1919). 
Ecrivez pour cela au sous-intendant militaire, a 
Aircras — Pour vous faire convoquer devant une 
commission de réforlme,"faites établir par la mai- 
rie la notice qui doit être envoyée en double aa 
directeur  du service de santé, à LiVte. 

O.  H. P   A., joueur do manieras. — 1. Non,  car 
2. vous ne comptez pas 18 mois de service effec- 
tif. 

A. B., fc Montlgny-en-Qohelle. — 1. D'article 4 
du décret du 6 février 1919 permet aux parents de 
présenter au tribunal de ire Instance une requête 
tendant à la déchéance de la veuve qui paraît In- 
digne, de recevoir te~-pécule. Remplissez donc cette 
formalité et l'enfant de votre fit* pourra toucher 
la totaiité du pécule. — 2." D'entant peut prétendre 
al a. part de son père dans la comnvuwauté. Voyez 
d'ailleurs le Juge de paix pour iprovoquar la dési- 
gnation d'un tuteur. 

M. L , 37, rue da Draeeurt. — 1- Non, & moins que 
vous  ne soyez   tnffjrme.   —  2.   Dnpossible. 

On gèle loi, Arthur. — Vous pouvez réclamer le 
frappai de Pallocaftion de réfugié pour la durée de 
votre séjour dans le centre. Adressez pour cela une 
réclamation au Préfet-du Pas-dé Calais. Nous n'e- 
sons vous garantir le succès de votre démarche, car 
on vous objectera s?ns doute main-tenant comme 
par le passé que votre- mari avait du travac1!. 

Un tankeur. — Il faut adresser une demande de 
nwtatlonà votre chef de corps par la veie hiérar- 
chique. Noue vous sismalons que le dépôt du 509e 
R. A. S. se trouve à Dille. 

Un» veuve ennuyée. Hersin-Couplgnly, N« 13. — 
I. Vous ne trouvez préteinid're à l'allocation supplé- 
mentaire de' 75 centimes par jour si vous touchez 
déjà l'allocation prireripait du fait de votre fis. — 
2: Votre fils-ne sera vraisemblablement pas libéré 
avant le  mois d'avril  1929. 

.  ,    S Cm» dm Guèrï«tMi 
tôt» de Soulagement inespéré 

par i, MfNEKOUtSE  DCPETROUX 

Publication Légate 
O E S iS 2. O IU- 

PREMIERE  INSERTION 
Suivant deux actes revus  par M«« MOYNE et 

MENNlvs-SON, notau-es à  I ari^,  les 30 et 31 oc 
lobre   !in9,   Mme   Mad. lein.-Uubi ietie   LOI.I.IE- 
rtOU. épouse de M   Aime-Anatole-.Mphbnse MO 
f'IN,  S'HJS directeur   aux   Travaux   Publics,   avec 
equel elle demeure à Paris, avenue de la Grande 
Armée,   n» 10  bis, a  cédé, à  titre  de liciUuon 
faisant cesser l'indivisi n, et  \endu à M   Emile 
Floriinond-Joserih  PARMENTIEH. manufacturier, 
lemeuranl a Paris, rue Kochambeau, n» 1»   avec 
résiienr-e a Tourcoing, rue de Paris. n° 38   tous 
les droits  mobiliers et   immobiliers lui  apporte 
riant dans la communauté aya"t existé pn re ell 
et M.   Parmentier,  lesquels  droits comprenaient 
notamment un   fonds ^e commene .te manuluc- 
ture de taois, filature,  teinturerie et tissage ex- 
ploité   par  M.   Parmentier à Tourcoing,  rue de 
Paris.   n°   38.   ensemble   l'enseigne   et   le   nom 
commercial, la clientèle et l'achalandage. l«j ma- 
tériel et les marebandises qui en dépendent. 

Tes oppositions, s il y a lieu, devron, être 
faites au plus tard dans les dix jours de la 
seconde insertion et seront reçu s en l'étude de 
M« DiiWISME. notaire a  Tourcoing. 

Pour premier" insertion : 
743. MOYNE. 
■■■-M'''',***********M"***1,,*,M"'l'lll,'tTrT   "——^T^"—T miir-T - lalillaWMa»TaaaaaWaa»~ 

Offres & Demandes d'Emplois 
OUVRIER ELECTRICIEN. — Un ccflœurTpour 
l'emploi d ouvrier électricien aux atelier.s de 
i Ecole Nationale d'Arts et ù.eUers aura iieu très 
procliaiiieuieul. t-ea apéciaiisics désireu.\ dy ( ar- 
Uciper sont invités a prendre connaissance des 
conditions et à se fuu-e in^x-rire a oel buibusse- 
meni, 6, bouie\ui-d Louis-XIV, a Lme, de y b. 
à 12 h. et de 14 h. à 18 h. Ii26y. 

ai» 
PEINTRES.  —   Bons ouvriers   sont   demandés 
23, rue de l'Arc, à Lille. 22l>5 
 * Ja>a»   

On demande des OUVRIERES en vestons et en 
puidessus. Travail bien payé , des Aides de coupe 
et un gàryon pour taire les com-ses chez F OE 
CRAENE et o,e, 15, rue au ^ec-Arumbault, Lille 

2194. 
 ! 1 «t»    1  

On demande, pour Denain et Valencù.nnes, des 
LIVREURS avec caution. — ie présenter aux 
Etablissements DEBKAY, 101, rue de Paris, à 
Valénciennes. 2189 
 : -«i. 1 .  

On demande des RATTACHEUSES a retordre et 
un bon CHAUFFEUR pour chaudières semi-tubu- 
laires Meunier à la Re«r>rderie et Câblerie, 4. im- 
passe Delesalle, a HELt.EMMES, près Lille   2193. 
 ,—■ +•*+  

On demande COURTI .RS, COURTIERES pour 
Photographie Fixe et commission. — ROOET, 
39, rue de Condé, Anzin  ;Nord). 2178 
 et» 1 — 

n VHuïtriérz 
6,  Rue  Basse -  LILLE 

AUJOURD'HUI 
GROS   A*RIV*GES 
de MARENNES VERTKS 

PORTUGAISES, KÉUANDES 
Livraison et Ouv^ntare à Doroieile 

A VENDUE PHONO PAiHE {é'al netif) avoc 
55 disques doubles. — S'udreoser 3, rue d André 
gnies,   VALENCIENNES. 1127» 

ELOURS D'iMIENS 
AETICtilSS DE THAYAÏI. 

Prix Spéciaux pour Gros 
RAEITER, 13, rue de la Monnaie - LU le 

SOK    FONDS   DE   CARROSSERIE    ET    CHAR 
RONNAGE  s   prendre de suite   — S'adresser à 
M» MALAPERT, huissier a Creil. 737 

COJRS D'AUfOMOBiLES 
Brevet Garanti par Forfait-Contrat. 
Voitures et Klèv«»8 atisurés contre les Ac- 

cidents. - Transports rapide pour Voyageurs 
et Colis. -  Réparations et Mises au Point. 

GARAGE,   r»H.    Avenue    B.cquart 
Lamhersart-les Lille. 

Arrêt du Car X au Canon d'Or. 

SOS 
LILLE 

VOIES URINAIRES 
SYPHILIS   r.iii«et|inMi   |n    eoeeta-14 

ANALYSE DU SANG 
G f-risun assurée «t ripide  da la 

Blennorragie par  CI.ECTROI.YSE 
et pricdérj reientifiqueà nu iv a>u 

5  .r.rlr île 8«-tn■mi', lousl sjonrsde 10 h.à6 
Iii8iitui   BUeet.o-Serotaeraviqueb 

CONFECTIONS 
On demandedes Giletières 

Travail   bien,   rétribué 

À  KÉAUMUR 
12 bis, Rue de Lens, LILLE 

mtm 
BRIQUETERIE BIGARD, Beauvais, demande 
10 équipes briquetiers belges pour campagne 
1920. — Ecrire : Administration, 26, quai de la 
Marne,   PARIS. 739. 

MONTEURS ELECTRICIENS pour force motrice 
et lumière sont demandés par la Société Indus- 
trielle d'Entreprises Electriques, 38, rue Saint- 
Georges,  à   Cambrai. 2164. 
 1—«t»  

COURTIERS et COURTIERES. — Agents deman- 
dés pour Assurances et Capitalisation. — Ecrire 
bureau du journal, avec références, A. C.     5961. 
 mt»  

On demande un PRESSEUR el une PRESSEl'SE, 
place stable. — Ecrire : A. GERSCHEL, Confec- 
tions,  Dunkerque.                            •                   2199' 
 ^i#»   

CONFECTIONS. — On demande des Mécanicien- 
nes et Prépâreuaea pour le veston en division 
pour l'atelier et des Ouvrières en veston a do- 
micile. Travail assuré. — Cn DELBEi.Q, 3. rue 
des  Sahuteaux   (Porte  de   Paris),   Lille.      2197. 

Baraquements, «Entrepôts & Magasins 
PO-IF Entpeprepeaps et Cultivateurs 
Demander prix et devis avec croquis, 

PINCHART,   —  21    rue   i.dison, 21, —   CALAIS 
—o Transports internationaux o— 112D5. 

VOITURE'-A BRAS 
état neuf, force 800 kilos, à Vendre 800 FRANCS. 
S'adresser rue du Sabot, 10,  Vauban-Lille. 2206 

On demande un OUVRIER MARECHAL au cou- 
rant de la ferrure, chez MAS, Tbumesnil.     2195. 
 , «*e>  

CIMENT ARME. — On demande des Charpen- 
tiers au courant de la partie. — Ecrire a M- 
GERNEZ, Chantier de la Manufacture de Cuirs 
de la Sambre, a Maroilles. 11263 

BONS OUVRIERS ZINGUEURS"! PLOMBIERS 
sont demandés. A. MATRAU, 17. rue d'Amiens, 
Lille. 2203. 

^«e»  — 
CONFECTipNS. — On demande très bonnes 
Mécaniciennes en vestons et pantalons drappour 
l'atelier et à domicile, une bonn ; Routonniériste 
â la main, dçs Prépareuae8 et Finis«euSe8 sa- 
chant poser les cols de velours. Travail assuré 
et très bipn pavé. — E. VIREL, tailleur, 3, rue 
des Sahuteaux (Porte  de  Paris), Lille.        2196. 

AVIS DIVERS 
IMPORriNT MATÉRIEL D'USINE 

A VENDRE, comprenant notamment : TOURS, 
MACHINES A PERCER, MACHINES A TARAU- 
DER, ET AUX, etc.— S'adresser a M. GAUBKRT. 
liquidateur judiciaire, 1, rue Dante, & PkRlS 
(5e arrondissement). 7J3. 

ta 

PARDESSUS 
Fr. 

Au DRAPEAU BELGE 
99 Rue Léon âambetta, LILLE   • 

..far-   COGNACS,  RHUMS  et  VINS   -WjT- 
AGENTS sérieux sont demandés par BOICLAUD, 
à Saint-Même  (Charente). 2180. 
 mtm»        ■ ,  

MATELAS de belle laine (2 personnes), 340 fr. ; 
Matelas ordinaire, 155 fr.; Mâ'elas zdstère, 85 fr. 
et Zostère au détail, 0 fr. 75 le kilo. — NOE, 
25,   rue  des  Guinguettes,  LILLE. 2178. 
 _~ .   '        ■)«»        '■  

ANICHE. — ON RECHERCHE PIANO Marque 
f .ary, n» 6.940 Le déclarer d la Mairie d'Anir-he. 
Récompense. 2192- 

MALADIES SECRÈTES SYPHI1IS 
VOIES   URINAfRES 

Docteur CAVRO, Bpul. de la Liberté, 116Mï, LILLE 
de S ix. eX\x matin àS li. du soir- 

IMACHINES'A éCRIRE 
UNDERWOODâREMINGTON garanties 

Livrables   de   su.it© 

Maison  BOURZEIX   Paris-Lille 
Bureaux  ministres -:- Classeurs 

Tables dactylo, etc. 

Succursale ils Mlle, 54, RUE BASSE («£$ 
E. WIBAUX, Directeur 

e rue   N 
rmoise/ 

REPARATION  DE MACHINES A ECRIRE 
OCCASIONS 

«a» 

soovaos Toutes lîrquw 
Neuves et Tas: tsan 

10.000 Enveloppes ^oo^ofAV 
MACKUsES A  COUDRE 

«rrts  avanitaceas.   — Qros    DetaJL 

Camille Coppenolle, 39, rat Neuve, Lille 
ta' ».-»r.a*-l»taea. 

M— MAKaaunrrm. V AUGïER   are* 
33, rue Ga 11 et, à ««tlnte-Savina, 1 

sa tut, 
près Troyex^Anbtfn, 

ae pouvait, maigre lea eoina qui l'entourai» ni,, r 

& 
^remettre d'une mauraïae imppa coni.iactea 
novembre I91K, tora <Tune épfdaroie réfffoaa 
«lie avait oontîaQ»lleaaent mal dan» les Ïambes 
•t le oAte droit; elle devint même ai faible qu'elle 
«lut interrompre son travail. En mai t»18. ayant 
•o recour» è la atiaéroloM». aon dépérissement 
«t'arrêta at la 27 juillet alla avait rerarné S kilos ; 
* oette date, dan» osa lettre aa' D' Dupevroax. 
«Ile relate aiaai son retour .a la aanté: * Aa 
ftremtmr flanon de Mia«r«i»it, je me sut» seniim 
un peu ptae forte; meu.nr.ena.nt voiin le iroietèm* 
flacon que je prend» el je me eene toi. t o (n ; ; M*n; 
feutré* bon aapelil et eut* en eaceuice* dans tes 
Pyrénées. » 

M. JDLEe-OLrrnr* PERRET, hfè àe » ■«», 
42, DU du Boia, è BeeoitaiSeine-et-OiaeV Aoeablè 
de ehagrïna at aurmané à l'excès, il arriva * un 
état de fatift-ue constante et da fa i Messe, prasan- 
taut, par moments, des étoordissamaiita ou u» 
tremblsmem arênaralisé. Aucune douleur loca- 
lisée n'iooomp«rant cette dépression profond»; 
volonté, oouraftr* lui manquaient, ainsi qna toute 
appétence, mômi la faim : « d'un homme fort, il 
était deoenu a rien ». Or, la «S Juin 1»19, il écrivait 
an O* Oupeyroux : a Je etens de terminer notre 
bouteille de Jattaeralav** et puis rous mcouer que 
je me trour* bien en ce moment. Je put* manger, 
le oeeoin s'en fait sentir, ce qui n'eaistait plu». 
Je xsn* que me* forcée reviennent. J'ai plu» de 
courage, plus de volonté que jadis: en un mot, tl 
eatiste du mieues... Je BOUS remercie pour ootrm 
remette oraiment efficace dans la faiblesse génér 
rate provenant d'un surcroît de travail et do 
chagrins. Aurès quinze jours de traitement à la 
Mia«raia>e, la faim me prenait oers tl heure» 
du matin et je me reposai* la nuit, mes forcé» 
reoenaient. J ai renris 3 kilos, m 

M1" YVONNE PARIS. a*;ée dé II ans, è X* Oranga- 
Coton. par Grozon (Jura), était, depuis 6 années, 
aiSigée de maux de tête qui survenaientpluaieura 
fois par mois an se faisant sentir plu» doulou- 
reusement au niveau de la tempe gaaohe au- 
dessus de l'œil. Pendant ces crises, qui duraient 
do ize k quinze heures, l'enfant vomissait a plu» 
sieurs reprise.-»; elle ne pouvait supporter la 
lumière et devait garder la lit dans une chambre 
obsoure Deux médneina, consultés par la mère, 
M-* Henriette Paris, lui déclarèrent que « c'était 
de la migrtUne et qu'il n'y aoait rien d faire ». 
Ne pouvant ae résigner* laisser ainsi souffrir Bat 
fille, cette dame fut enfin r menée a lui donner da> 
la Min«ro/M.; 35 Jours après, la 35 mai 1919, alla 
écrivait au Dp Dupeyroux: m Après quelque» 
jours de traitement, ma petite fille n'a plu* eu d» 
oomiaaemeuts et ses douleurs de tète ont été moins 
fréquentes. Bile ou de mieum en mieum et ne oeut 
plusse po**er de XkXtiter «la» « ». Et la i" août 1919 : 
• Je puis BOUS dire que je sut* toujours seUisfaitO 
de ta Miaer»ia»a, ma fille oient de terminer son. 
S* flacon ; elle a beaucoup plu* d'appétit, meilleur» 
mine et renrie t fcito. Je oous autorise d publier 
»on nom, rar je suis tré* heureuse du résultat 
Obtenu et pense être utile d mon semblable m. 

M. MARCEL PÊRKZ, âgé de SS ans, employé à I* 
Recette Munioipala. 46, boulevard Maacara, at 
Oran (Algérie), décrit ainsi aon mal at sa guéri- 
son, au LV Dupnyroux, la iO Janvier «t te 
18 mars 1919: « Votre IWlaéralaae est une mer- 
veille contre la maladie de l'estomac. Souffrant 
depuis 7 années d'une terrible dilatation, fo% 
essaye plusieurs espèces de médicaments si con- 
sulte plusieurs Docteurs; rien n'y a fait. J'ai '■ 
e*savé ooire Min«roia>a et, au premier flacon, 
foi constaté un mieute très sensvile; oppression, 
èiouffemems, maux de télé, douleurs d'estomae, 
toutes ces crisse ont disparu et cela d an» e espace 
de deuto mots et demi. Dans ces conditions et pour 
te bien des personnes atteints* dm la mémo, 
maladie, je oous autorise d publier ma lettré ». 

. Awnns DBSCHAMPS.égédefO ans,aux Charian— 
de Saint Soruia, .par Montbron (Charente), aa 
trouva int;apable de fournir son effort scolaire, 
lorsqu'il  dut. a 8 a ne, pour suivra  la* claBaaa, 
Ï>reudre se» repas au dehors; il perdit, en effet, 
'appétit, devint triste, pale, e malgriot a; aea 

membres demeuraient grêles: quoiqua d'ua 
naturel intelligent, il ne prenait aucun goût à 
l'étude ni même aux Jeux da aea oamaradas... 
> Je eoyats iiien. — écrit aa mère au D* Dupeyroux. 
le 13 février 1919 — que tentant souffrait d'un» 
grande falolesse et je te soumis d l'hut'e dm foi» 
de morue; mais il ne put la *upporter. J'essayai 
alors eotre aglMérstlata* et. dés le f flacon, mon 
enfant reprit de l'anpètit et des couleurs. Au 
t*flacon, André Deschamps est deoenu aussi 
Ugoureum que n'tmnorte quel garçon de son Age. 
Sun petit buste s'est redressé, il a nri*dè l'embon- 
point, a grandi de 6 centimètre* et gagné 3 kilo». 
Je puis ajouter que nour l'élude il est deoenu plus 
travailleur el que pour s'amuser il ne t» osas en- 
rten à •»••« petits camarades. Voilà es que la 
BSinerela.se a produit sur lui. Je OOUS en 
remercie. Monsieur Duneyroux, sincèrement et 
sous autorise à publier ma lettre si oous le Juges 
à. propos. » 

L« Mttnératamm aruérIt ou «eulaare, an four- 
nls8»nt au miliau liquida ou oatarnent; 
toutes les oel lu les vlvantea da notre oorpe, 
les nombreux éléments minéraux dont 
elles ont besoin : fer, mangranèse, potaa- • 
alum, aodiuno, fluor, silicium, phosphore, 
oalolum, ma-rnésium, Iode, eio... 

Non seulement la tdimérol>- «• fournit tous 
oes éléments variés, mais surtout elle lea 
offre k un état colloïdal aaaez proche de) 
celui de la substsmoe vivante pour être 
assimile par nos cellules. C'est un aliment 
biologique oomplet. 

Par conséquent doivent reoourlr à la 
Mtinérolaso t 

Tous les êtres Jeunea qui eouffrent pour 
atteindre leur formation complète, c'est- 
à dire dont !e développement est contrarié 
Kar la r igraine, la dyspepsie, l'entérite, 

is tendances aux rhumes et aux maux da 
gorge, une dentition difficile ou défec- 
tueuse, un état arrête dea muscles ou dea 
os, la paresse d'esprit ou de corps, eto... 

Tous lea adultes affaiblis par un» causa 
queloonque : neurasthéniques, surmenés. 
Intoxiqués, Impuissants, convalescents, 
opères, femmes enceintes ou aocouohéea 
ou parvenues au retour d'âge, eto... 

Le D' Dupeyroux, S, Square da Messine, Paria,' 
anvole g-rat!s et franco, aur demande, aon 
Importante étude sur la mtinéroluoo. ainsi 
que son questionnaire pour Consultation 
Gratuite par Correspondance. Il expédia 
franco, en gare, oontre un mandat-oarté 
de onze francs,une bouteille de Miné-rolmmm, 
suffisante pour une cure de deux mots ou 
d'un mois selon l'âsre. Les consultations, 
B, Square de Messine, Paris, ont Heu toua 
les Jours non fériés de 9 heures à 1 1 heure* 
at de 14» heures à 17 heures. j i 

ACHAT Tous genres mobiliers, toutes 

N'IMPORTE   QUOI    Marchandises et Cuisinières 
n'importe  quel   état   Etablissements   E.   SIX. 

52. RUE DE LA MONNAIE. LILLE. 

M. Louis CAILLIERET, demeurant rue de la 
Lantrie. a Guarbe<^ques, près Liliers (P.-de-C.),' 
a l'honneur d'informer ie public quà partir de' 
ce jour il ne reconnaîtra plus les dettes que pour- 
rait contracter sa iemme, née Marguerite AVEZ.» 

■  aie»  '  . 
M. BOIDIN Léon, demeurant a Lyon, informe 

le public qu'a dater de ce jour il ne reconnaîtra 
plus ;es délita que pourraiteontracter sa femme, 
née Louise THONNERIEUX, habitant Douai de- 
puis 1914. 11266. 
              m%m 

M- DELTOMBE Léon, mineur, demeurant 183J 
coron de Bruine, à Vicoigne, informe le public 
qu'à dater de ce jour il ne reconnaîtra plus les* 
dettes que pourrait contracter sa femme, néa 
POIFOL Georgette, qui a quitté le domicBe conw 
jugal. 11.266. 
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PHILIPPE  EMILE ENTREPOTS JunDEIiEIJiOIS 
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TÀLft?s>M©ÏSia i   3S 
T*Talson   de   Confiance 

UN MOIS 
SUFFIT POUR GUÉKIR 

AVEC UN TRAITEMENT 
EXCLUSIVEMENT VÉGÉTAL 

Tontes lea maladies de Peau et vices du sang 

mm - \\m\u \w\mm\ 
Graves et Anciens réputée incurables 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT 
dès ta première application dans tous les ca> suivnnta ; 

Lupus, CroùN-s de lait. Psoriasis, Dartres, Syrosis, 
Urticaire, Zona, H Aies Erosions, Acné, Prururo, Plaies 
purulentes. Brûlures, Herpès, Clous, Fnroodès. Anthrax, 
Abcès. Engelures, Maladies du cuir dtevelu. Pelade et 
toute» affections de Peau dues a l'Aereté du Sang. 

BnToi franco de l'Onguent et de la Métbode-contre mandat de Att. 80 ou contre remboursement de 6 tr. 
Laboratoire Botanique de l'Abbé PANBT. 9». Rue Kauonai   (arfa de U Patte). Bunn>BWH?«<q^5^e-CaUUs). 

I 
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